
LA CERAMIQUE D'HISTRIA. - SERIE RHODO-IONIENNE 
L'abondancc et la variete de la eeramique d'Histria suffiraient scules ă prouver la richesse 

de la grandc ville grecque de la mer Noire. Les dates extremes des fragments quc l'on y a 
trouves comprennent une ere tres vaste commencant au VI I e siecle avant notre ere pour finir 
a l'epoque byzantine ' ) . Pendant treize siecles environ, les categories principales des c6ra-
miques du monde antique aj)j>araissent donc â Histria. C'est dire l ' interet des trouvailles 
dejâ faites auxquelles est at tache le nom de Vasile Pârvan. 

Le lecteur ne trouvera pas ici un travail d'ensemble sur la ceramique d'Histria. Une 
simple revue generale excederait deja les limites de cet article 2) . Notre etude ne comprendra 
qu 'un choix d'objets appar tenant â la serie rhodo-ioniennc qui est, pour le moment , sinon 
peut-etre la j)lus ancienne 3) , du moins la plus abondante en fragments de la fin du VIIc 
et du debut du VIC siecles avant notre ere. Dans cette serie nous ne nous occuperons que 
de certains specimens trouves jiar V. Pârvan au cours de ses fouilles. C'cst donc un choix 
dans une categoric bien definie. 

Parmi ces vases ou fragments les uns sont entres au Musce des Antiquites de Bucarest, 
les autres ont ete recueillis par nous â Histria meme, dans des amas de tcssons mis provi-
soirement â l 'abri et non encore classes par V. Pârvan. Pris j)ar des tâches sans cesse gran-
dissantes, il s'etait decharge sur nous du soin de les publ ier 4) . Nous ne croyions pas alors 
que cette mission acceptee avec plaisir allait devenir un pieux devoir, comme une sorte d'e-
xecution testamentaire d'un vceu du grand disparu. Nous aurons, par Ia suite, l 'amer regret 
d'arriver sans lui â des conclusions qui l'eussent satisfait, car elles confirment ce qu'il avait 
pressenti. Que sa memoire au moins plane sur ces t ravaux qu'il ne verra pa s ! 

Sf iRIE RHODO-IONIENNE 
On sait que le point de provenance de la ceramique rhodienne orientalisante est encore 

discute â l'heure actuelle. Dans la serie des classifications des cdramiques antiques publiees 

! ) Ces da t e s sont celles des f ragments t rouv^s 
j u s q u ' â p resen t et su remen t identifies. II est pos-
sible que des decouver tes u l ter ieures reculent la 
da t e ini t iale . 

2) Monsieur I . Andrieşescu, Di rec teur du Musce 
Na t iona l des Ant iqu i t e s de Bucares t , avec une cour-
toisie et une obligeance ex t remes a bien voulu m c t t r e 
â ma disposit ion les collections de ceramique grecque 
du Musee. Ce m 'es t un agreable devoir de l 'en re-
mercier ici. 

3) Un fragraeot , de categorie encore i nde t e rminee , 
a ete t rouve r ccemment . Mais sa t echn ique le place, 

avec une quas i - cc r t i tude , d a n s le g roupe d e s că ra -
miques or ien ta les du V l I I e siecle a v a n t no t r c ere . 

4) Unc rap ide vue d 'enscmblc sur la c c r amique 
a r c h a î q u e d ' I I i s t r i a a c tc donnce pa r V. P â r v a n 
dans son Rapporl sur Vactiviti du Musee National 
des Antiquites pendant Vannee 1915, p . 24 ct 25 
(en roumain ) . Quelques vases de la mî'ine pcr iode 
on t ega lemen t ete r ep rodu i t s j>ar le r eg re t t c s a v a n t 
d a n s son l iv re : Les dâbuts de la vie romaine aux bouches 
du Danube (en r o u m a i n ) . Nous les s ignalerons au 
cours d u t e x t e . 
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LA CEKAMIQUE D'HISTRIA — S E R I E RHODOIONIENNE 

Fig. 1. Fragment de grande roupe â pied rhodo-
ioniennc (grand. nat.) , provenant des fouillcs de 

V. Pârvan 

par les soins de l'Union Academique Internationale, on a adopte pour la designer le terme 
de « rhodo-ionicn » ' ) . On entend signifier par lâ qu'on ne la separe pas du grand groupe 
des ceramiques qui, au VIIc siecle av. J . - C , fleurirent dans l'Orient mediterraneen 2) . Les termes 

de Rhodien, Milesien, Kamireen, que l'on a 
proposes tour â tour pour designer ce style 
indiquent bien quelle incertitude regne 
encore sur le lieu de sa fabrication. L 'at t r i -
bution d'origine a la puissante ville de Milet 
a pour elle de nombreuses vraisemblances. 
Nous verrons I'appui relatif que les trou-
vailles faites â Histria, colonie milesienne, 
donnent â cette derniere hypothesc. 

Le fragment3) le plus ancien de ce 
style que l'on ait trouve jusqu 'â present 
appart ient â une de ces grandes coupes â 
pied dont la caracteristique est le decor en 

zones, divis6es elles memes en panneaux rappelant l 'ordonnance en triglyphes et en metopes 
(fig. 1). Les groupes d'orne-
ments en forme de clous alter-
nent avec des protomes d'oi-
seau d'eau ou dc bouquctin 4) 
(voir fig. 2 un dtfcor semblable, 
sur une coupe de la Biblio-
thequc Nationale de Paris, Ca-
binet des Medailles). Le frag-
ment que nous possedons, bien 
que trcs petit , montre les ele-
mcnts caracteristiques de ce 
decor. II fait partic de la se-
conde zone d'une grande coupe 
comme le prouvcnt les bandes 
et filets circulaires de la partie 
sup6rieure. Le fait que l'un 
d'eux est retouche de rouge 
indique qu'il ctait probable-
ment Ie centre d'un groupe de 
cinq ornements. A droite, dans la metope, on apercoit l 'amorce d'une tete de bouquetin (le 
cercle reserve en clair indique une tache du pelage). L'epaisseur du fragment montre qu'il 
appartenait â une grande coupe que ses caracteres placent dans Ia categorie dite de style 
severe, premiere periodc du style rhodo-ionien (milieu du Vlle siecle). II convient toutefois 

Fig. 2. Detail emprunte â une coupe rhodo-ionienne du Cabinet des 
Mcdailles, montrant comment se presentait l'ordonnance generale du 
decor dans la coupe â laquelle appartenait le fragment ci-dessus. 

(Paris, Cabinet des medailles) 

2) Voir Ch. Dugas , Câramiques des îles de la mer 
EgSe sauf la Crete, p. 8 (Classification des Ciramiques 
antiques n° 1). 

2) On a de plus en plus tendance â designer du 
nom de « grec oriental » le style de ce groupe.. 

3) N° 1. La description des vases ou fragments 
signales ici a ete placee â la fin de cet article. Nous 
prions le lecteur de bien vouloir s'y reporter. 

4) CVA, Bibliolheque Nationale. pl. 4 n<> 7. 
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de remarquer que ce fragment differe des exemplaircs courants par deux caracteres : 
1). L'emploi des coulcurs de retouche. 2). Alors que dans les coupes de cette s6rie les 
pointes des ornements en forme 
de clous regardent Ic centre, 
dans la notre, elles sont tournees 
vers l'exterieur. L'ensemble du 
dccor y etait donc place en un 
sens contraire â celui que l'on 
voit sur la coupe figuree ici 
(fig. 2). Cette disposition est 
peu courante, mais non sans 
exemple1). Ainsi que I'emploi 
des retouches, elle indique une 
date un peu plus tardive. Nean-

Fig. 4. Plat creux rhodo-ionien repre'sente' 
• I.IM- le sens m^me ou il «i.iit suspendu 

Mus6e des Antiquitcs, Bucarest 

moins l'absence d'incisions, la sobriet6 des 
motifs de remplissage dans le champ, le fait 
que les ornements en clous sont â une petite 
distance de la ligne superieure, nous parais-
sent justifier le maintien de cette coupe 
dans la cat6gorie dite du style s6vere, en 
la p la ţant tout â la fin de cette p6riode. 

Le fragment suivant 2) (fig. 3) pro-
vient du Mus6e des Antiquites. Un long 
sejour dans l'eau salee l'a use aux coins 
comme un galet. Le d6cor en zones 6troi-. 
tes est relativement bien conserv6 3 ) . Quel-
ques retouches rouges sont encore visibles. 

La courbure accentuee des zones du d6cor en contraste avec la lente courbure de la surface g6ne-
rale, l'engobe rose qui recouvre la face interne sont au tan t d'indices qui prouvent que 
nous avons ici un fragment de couvercle appar tenant â un grand vase. 

Fig. 3. Fragment de couvercle appartenant â un 
grand vase (grand. nat.). Musee des Antiquites, 

Bucarest 

!) Voir Kinch, Fouilles de Vroulia (Rhodes), p. 
256, fig. 128. 

2) Numero 2 de la description. 
s) Nous avons constate â Histria que, contrairement 

â ce que l'on affirme parfois, la technique dite «rhodi-
enne» est excellcnte. L'engobe, le vernis noir, les couleurs 
de retouche rouge et blanche ont presque toujours trcs 
bien tenu et ce, dans de deplorables conditions. 
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LA CERAMIQUE D'HISTRIA — SERIE RHODO-IONIENNE 

Le style est net tement marquc d'influences corinthiennes: emploi de l'incision, abandon 
de la technique en reserv6, motif 
du combat d 'animaux (taureau et 
lion affrontes). D'autre part les 
caracteristiques rhodiennes exis-
tent â l 'ordinaire: argile rou-
geâtre, Iegerement micac6e, melee 
de petits eclats calcaires, presence 
d'un engobe, style des elements 
de remplissage dans le decor. Ce 
fragment appartient donc â la 
troisieme periode du style rhodo-
ionien, periode que l'on pourrait 
nommer d'influence corinthienne. 
Toutefois, comme la technique de 
notre fragment est excellente, le 
desein tres soigne, le decor touffu, 
il semble que l'on pourrait le pla-
cer sinon â la fin de la seconde 
p6riode dite de style libre, du 
moins au debut de la troisieme. 

A la meme categorie appar-
Fig. 5. Plat creux rhodo-ionien. Mâme presentation 

Musee des Antiquit6s, Bucarest 

t iennent de petits plats egalemcnt 
caract^ristiques de la fabrication 
rhodo-ionienne ') (fig. 4, 5, 6). La 
stylisation des fleurs de lotus, tres 
accentu6e sur certains fragments 
est un indice de leur date plus tar-
dive. N6anmoins,dan8 les meilleurs 
exemplaires de cette s6rie (voir la 
fig. 4) on trouve encore quelques 
jolis motifs d'une grâce naturelle 
et d 'un d6licat effet d6coratif. 

La meme fleur de lotus avec 
cceur en forme de palmelte se 
retrouve sur un fragment de di-
nos trouve â Vroulia2) et sur 
un fragment du British Museum 
provenant de Naucratis 3 ) . Elle est 
une des caract6ristiques de la der-
ni6re periode du style camireen. Fig. 6. Plat creux rhodo-ionien. Mâme presentation 

Musee des Antiquites, Bucarest 

2) No s 3 â 5 de la description. Voir pour le n° 5, 
V. Pârvan, Lea dtbuts de la vie romaine aux bouches 
du Danube, p. 27, fig. 9 (en roumain). 

2) Kinch, Vroulia, pl. 24, 6 c. 
3) E. R. Price, Journal of Hellenic Studies, 1930, 

I, p. 85, fig. 5. 
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STYLE SAMIEN OU « DE F I K E L L U R A » 

Nous continuons la suite des series rhodo-ioniennes avec deux fragments du style dit de 
Fikellura ou de Samos, selon le lieu d'originc qu'on lui a t t r ibuc. ' ) . Par sa technique â engobe, 
il se rapproche en effet beaucoup plus des scries pr6e6dentcs que de celles qui vont suivre. 
Cette categorie de vases, que l'on doit considerer comme une variante tardive de la ceramique 
rhodo-ionienne est representee â Histria par une cenochoe presque complete et par d'assez 
nombreux fragments. Leur decor est lineaire ou vegetal. Le plus 
ancien 2) est probablement celui que nous donnons figure 7. Son 
decor caracterise une categorie bien determin6e dont la forme3) 
est un compromis entre l 'amphore et ce qui sera plus tard le 

mjmm^ 

SsSv-■^O^V^V^L ^t^LriLrily 

Fig. 7. Fragment de petite 
amphore de style samien (ou 
de Fikellura), (grand. nat.) . 

Provenant des fouilleg de 
V. Pârvan 

Fig. 9. (Enochoe de 8tyle samien. On distingue l'attache de l'anse et le decor 
interieur de I'embouchure (Musee des Antiquites, Bucarest) 

Fig. 8. Petite amphore 
s a m i e n n e montrant la 
forme du vase auquel ap-
partcnait le fragment pre-

cedent. (Paris, Cabinet 
<!'■■■ Medailles) 

lecythe att ique (fig. 8). Le galbe tres pur est un des triomphes de la ceramique rhodienne. 
Le style de Fikellura â ses debuts semble bien avoir ete une cat6gorie de luxe, destinee aux 
offrandes de prix. 

! ) On sait que Fikellura est une necropole de Rhodes, 
pres de Caniiros. 

2) N° 6 de la description. 
3) CVA, Biblioth&que Nationale, pl. 5 n° 3. 
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LA CfiRAMIQUE D'HISTRIA — SElUE RIIODO-IONIENNE 

L'umoehoe ') (fig. 9 et 10) est un des rarcs vases d'Histria qui nous soit parvenu presque 
entier -). Klle est ornee d'un decor lineaire et vegetal execute avec soin. On y remarque les 
croissants qui sont une caracteristique du style de Fikellura. L'embouchure etait probable-
mcnt trilobee, comme il est d'usage dans 
cette se>ie. On conserve le point d 'at-
tache inferieure de l'anse qui paraît avoir 
6t6 trifide. Sur I'cmbouchure, l 'arret du 
decor indique approximativement le 
point d 'at tache superieur de l'anse. Sous 
le pied un grand A peint au rouge est 
la marque de I'atelier qui a execute ce 
beau vase (fig. 10). 

Avec les vases de Fikellura prend 
fin la vraie tradit ion du style grec 
oriental proprement dit 3 ) , remarquable 
par la purete du dessin, une grâce et 
une scnsibilitc particulieres dans l'in-
terpretat ion de l 'animal. 

S E R I E S RHODO-IONIENNES 
DE DECADENCE 

Groupes de vases ă bandes polychromes 

Dans les series rhodo-ioniennes dc 
decadence, les caracteres de technique 
particuliers, loin de disparaître, ont tendance â s'affirmer. On peut les resumer ainsi: l'argile 
rougeâtre conticnt de petits cclats calcaires et, assez rarement, quelques paillettes de mica. 
Les stries du tour sont tres apparentes ; elles forment parfois un leger relief â la surface. Celle-ci 
montre toujours quelques petites rugosites et n 'a pas le beau poli de la ceramique at t ique. 
Lc noir du dccor n'est pas uniforme. II offre une variete de nuances allant du noir pur 
au rouge clair, le brun fonce etant le plus generalement repandu. Dans une bande circulaire, 
par exemple, le ton dominant est parcouru de filets plus fonces ou plus clairs. Ceci indique 
que l'aspect general est obtenu â l'aide de deux couches de couleur. On a egalement l'im-
pression quc, pour la seconde couche, le decorateur rhodien s'est servi d'un pinceau â plu-
sieurs soies determinant chacune un trait . La regularite de ces traits indique d'ailleurs que 
le decor a du etre execute sur le tour en imprimant un mouvement de rotation au vase. 
Quoiqu'il en soit de ces suppositions, le procede est constant. E t , si l'on en juge par la re-
gularite avec laquelle se superposent le plus souvent les teintes, il est certainement voulu. 
II en resulte une polychromie discrete et delicate — entendons qu'il ne s'agit que des varia-
tions du noir — qui fait le plus grand honneur â la technique rhodienne 4) . 

Fig. 10. Dessous du pierl du meme vase montrant la 
inarque de l'atelier. (Musee des 

Antiquites, Bucarest) 

x) N<> 7 de l.i description. 
2) Voir V. Pârvan. ouvr. citâ, p. 2(1, fig. 10. 
3) Voir page 363, note 2. 
4) Notons cependant que les memes particularites 

ee trouvent dejă dans la potcrie mycenienne, ainsi 

que nous avons pu le constater sur les fragments 
du Cabinet des Medailles. Ici, comme dans d'autres 
cas, la decoration «rhodienne» se mentre l'heritiere 
directe des procedes myceniens. 
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A ces caracteres generaux s'ajoutent dans la s6rie qui va nous occuper maintenant la 
pr6sence de bandes polychromes (noir, blanc, rouge). Ce decor caracteristique employc, soit 
â l'ext6rieur, soit â l'interieur, permet de r6unir en un meme groupe des categories assez diff6-
rentes d'aspect. 

A) STYLE DE BUCCHERO, Â DECOR E X T E R I E U R 

EN BANDES POLYCHROMES 

(Imitation du type corinthicn) 

Ce style est repr6sent6 â Histria par deux aryballes pansus1) (fig. 11 a et b et 12). L'argile 

Fig. 11. Aryballes pansus rhodo-ioniens. Pâte de «bucchero». Dccor â bundes polychromes. 
(Musec des Antiquites, Bucarest) 

fine et bien fumigee est pailletee de mica. Les vases ont 6t6 
entierement revetus d'un engobe blanc sur lequel on a peint 
des bandes alternativement rouges et noires. On a menage 
entre chacune d'elles un espace qui laisse apercevoir l'engobe 
blanc, ce qui d6termine des bandes blanches plus etroites. 
L'effet est un peu different de celui que donne le ruban 
polychrome, mais le principe est le meme. C'est toujours 
l'emploi des couleurs habituelles, rouge, blanc, noir. Ainsi, 
lorsque le vase 6tait intact, la teinte foncee de l'argile ne 
s'apercevait pas. Elle ne ternissait en rien l'eclat de ces 
vases qui, dans leur neuf, devaient offrir une gaie polychromie 
et etre tres apprecies. 

Fig. 12. Dctail de l'aryballe 
(fig. 11 a) montrant le decor 

de la base (Id.) 

l) N°s 8 et 9 de la description. Le n° 8 a ete reproduit par V. Pârvan, ouvr. citS, p. 26, fig. 7. 

368 www.cimec.ro



LA CERAMIQUE D'HISTRIA — SERIE RHODO-IONIENNE 

B) STYLES Â DECOR I N T E R I E U R EMPLOYANT LES BANDES POLYCHROMES 

a) Serie ă surface exterieure recouverte d,un engobe blanc 

En tcte et constituant cn quelque sortc une serie intcrmediaire se trouve un fragment 
de grande coupc )̂ dont le decor n'est compose que de bandes circulaires (fig. 13 a et b). L'exte-
rieur a cst recouvert d'un engobc blanc; lcs bandes circulaires, en noir brun, offrent les tons 
caractcristiques notes precedemment. L'interieur b est recouvert d'un vernis brun noir, orne 
de deux bandes polychromes. 

Dans cc groupc dont lcs fragments paraissent tous appartenir a des skyphoi, l'argile 
nue fait son apparition â l'cxtcricur des vases. C'est la marque d'une evolution significative. 
L'engobe blanc, qui avait constitue jusqu 'â present une des caracteristiques rhodo-ioniennes 

«■ 
a b 

Fig. 13. Frugment de coupe u surface exterieure recouverte d'un engobe blancs (Fouille de V. Pârvan) 

b) Serie ă surface exterieure sans engobe 

les plus tenaces, ne se trouve plus 2) . A sa place apparaît la couleur naturelle de l'argile, beau-
coup moins agrcable â l'ceil 3 ) . Ce fait indique une date plus tardive (debut du Vle s.). C'est 
aussi la marque d'une evolution gencrale due aux progres du dessin. A mesure que l'on sait 
mieux varier les representations de l 'animal, puis de l 'homme, le gotit des scenes animees 
remplacc les simplcs combinaisons des lignes ou la couleur. Le pittoresque compense la gaie 
polychromie. 

Outre les caracteres de technique signales plus haut et l'absence d'engobe, les skyphoi 
de ce groupe 4) se signalent encore par une ornementation caracteristique (fig. 14 et 15). Le 
decor du bord B) est forme en majeure partie de lignes verticales s'effilant â l 'extremite in-
ferieure et groupees ă deux ou â plusieurs (fig. 14 o et c). Elles rappellent parfois de tres pres 

') N° 10 de lu description. 
*) A vrai dire, les fabrîquc» ceramique» du basBÎn 

oriental de la Mcditerranee n'abandonneront jamais 
tout ă fuit lu technique â engobe blanc. On lu retrouve 
sur Ies grnndes umphores â estampilles, celles-lâ 
veritablement rhodiennes. 

3) C'est un retour â la technique des vases de 
style rhodien geometrique (originaires principalement 

de Rhodes) qui n'utilisaient pas non plus l'engobe 
blanc. 

4) N 0 8 11 â 13 de la descr ip t ion. 
5) C'est le seul d o n t nous puissions parler , n ' a y a n t 

j u s q u ' â present que des bords e t pas de skyphos 
ent ier . Mais c'est heu reusemen t aussi la pa r t i e )a 
plus carac ter i s t ique du decor. 
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les groupes de clous, caracteristiques des coupes de la penode pr6c£dente (fig. 14, c). De plus, 
ces lignes effilees ne s'arretent pas aux lignes horizontales qu'elles rencontrent. Elles les 
depassent, pour reapparaître sur le noir en teinte plus fonc6e ou rejoindre une seconde ligne 
horizontale, parallele â la premiere. L'interieur est recouvert de vernis noir et orne" d'une bande 
polychrome (rouge bordee de deux bandes blanches) pres du bord (fig. 15, o, 6, c). 

Nous devons rapprocher de cette s6rie un petit groupe de fragments de skypho i l ) 
(fig. 16). 118 en different par I'argile gănăralement plus rouge et plus dure, par la qualit6 du 

b 

Fig. 14. Fragments de coupes ou de skyphoi â surface exterieure 8ans engobe 
(Fouilles de V. Pârvan). 

vernis â la fois plus mince et plus brillant, par l'absence du ruban polychrorae pres du bord. 
Ce ruban est remplace par une simple bande rouge, â la meme distance du bord (dans un frag-
ment oîi l 'interieur est rouge, la bande est noire). Mais leur d6cor exterieur offre certaines 

b 

Fig. 15. Face interne des mâraes fragments montrant la bande polychrome 

similitudes avec celui du premier groupe: lignes effilees dcpassant la zone inferieure ou formant 
un petit treillis caractăristique (fig. 16, d). Ces caracteres techniques rappellent ceux d'une 
categorie 2) que Ch. Dugas propose d'appeler les « skyphoi â encoche». 

Essayons maintenant de resumer. Les fragments â bande polychrome (fig. 14 et 15) ap-
partiennent â un groupe dont on a trouve un certain nombre d'exemplaires â Naucratis (groupe 
D de Prinz) 3) â Chios, â Delos, â Vroulia. Sont-ils vraiment de provenance naucrat i te? Ch. 

1) Description, n08 14, 15, 16, 17. 3) Prinz, Funde aus Naukratis, p. 97; Kinch, Fouil-
2) Ch. Dugas, Les vases de VHSraion (Exploration les de Vroulia (Rhodes), pl. 11, 3 et 5 et pl. 8, 2 et 3 ; 

archeologique de Delos faite par VEcole francaise d'Athd- p. 228 et suiv. 
nes), Paris, de Boccard, 1928, p. 191. 
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Dugas fait quelques reserves â cet egard *). Faut-il les croire originaires de Chios, comme 
paraît le sugg6rer Pfi ihl?2) . Pour le moment rien n'autorise â le supposer. 

Certains caracteres des fragments de la seconde s€rie les rapprochent d 'un ensemble 
de fragments de l 'Hcraion de Delos, groupes par Ch. Dugas. Nous ne pouvons mieux faire que 
de le citer. « Les exemplaires qui la composen t»— il s'agit d'une s£rie —« sont tous des 
skyphoi ; les caracteristiques en sont l'argile rouge, un peu violacee, dure, le vernis noir 
brillant, et un decor lineaire tres simple dont l'execution offre les particularites suivantes: 

1) les lignes verticales au lieu de s'arreter net aux bandes horizontales auxquelles elles 
aboutissent, se prolongent sur elles; 2) l'epaisseur de ces memes lignes verticales est sou-

Fig. 16. Fragments de skyphoi, sans engobe exterfeur 
et sans bande polychrome interieure 

vent plus forte â l 'extr^mite superieure qu 'â l 'extremite inferieure; 3) de plus, l'anse . . 
est constamment peinte â l 'interieur comme â l'exterieur, sauf les parties contiguSs aux 
points d 'at tache qui, elles, sont frequemment r^servees; 4) enfin, on remarque souvent sur 
ces vases, au-dessous de l'anse, une ou plusieurs fortes encoches obliques qui correspondent â 
un usage tout â fait particulier de l'atelier d'oti ils sont sortis. Ce sont ces divers traits qui, 
rcunis ou partiellement 3) represent€s sur chacun de ses exemplaires, donnent sa physionomie 
propre au groupe .... qu'on pourrait appeler le groupe des skyphoi â encoches. Je ne possede 
jusqu'a present aucune donnee qui me permette d'en localiser la fabrication » 4) . 

Si nous nous reportons aux fragments de skyphoi trouve» â Histria, nous y reconnaissons 
les memes caracteristiques — sauf les anses dont nous ne possedons encore aucun vestige. 

') Ch. Dugas, ouvr. citi, p. 56. 
2) Pfuhl, Malerei und Zeichnung der Griechen, I, § 

139, p. 144. 
3) Mot goulignc par nous. 
4) Ch. DugaH, ouvr. citf, p. 191 et Buiv. Ajoutons que 

des coupes ou skyphoi appartenant aux categories 
precedentes se trouvent â Vroulia, Kinch, ouvr. citâ 
(coupes 11nn'-f- de rubans polychromes, p. 228; sky-
phoi â rosaces pointillăes comme notre fig. 16 a, p. 

136 et suiv. et pl. 43, 25, 2, pl. 25, 3, 7, 10 ou l'on 
trouve avec lea rosaces les memes groupes de lignes 
effilees). La serie des skyphoi â rosaces pointillees 
est egalement signalee â Thera et â Gela (Dragen-
dorff, Thera, II, p. 196, fig. 388; Orsi, Gela, p. 610, 
fig. 414). Cette ceramique couvre donc une aire tres 
vaste qui paraît correspondre â l'expansion commer-
ciale d'une ville puissante. 
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Nous constatons quc le decor en lignes effilees depassant les ligncs liori/ontalcs se trouve ă His-
tria sur les fragments aj>j>arentes aux skyj>hoi naucratitcs (bandc jiolychromc j>res du bord 
intcrieur) ct sur le sccond groupe — <jui nous jjaraît si proche de la categorie indeterminee 
dc Dugas. N'y a-t-il j>as la ccrtaincs j>rcsomj>tions en faveur de lcur commiinc origine? Le 
fait quc dc tcls fragmcnts existcnt concurrcmmcnt â Ilistria. aj>rcs s'etre trouves cnscmblc 
ă Delos, cst significatif. IN'oublions pas qu'Histria cst unc colonic milcsienne. On doit donc, 
au dcbut dc son existence s'attendre â y trouver jircsquc exclusivcmcnt des vases de pro-
venance milesienne, c'est-â-dirc du stylc quc l'on est convenu d'aj>pcler « rhodo-ionien ». 

Un fait est â remarqucr, toutcfois. Milct est unc fondatrice dc colonies. Avant le milieu 
du Vle siecle leur nombre approchait de la ccntaine. De bonne hcurc elle dut , ctant donn6s les 
emplois multiples de la ccramique dans la vic antique, satisfaire â unc amplc demande creee 
par les besoins de ses etablissements. On a dejâ supposc avec vraisemblance que la jmissante 
ville avait pu utiliser les produits d'une fabrique proche, de la cote d'Ionie. Peut-etre mcme 
a-t-clle eu recours â plusieurs ateliers voisins des le milieu du VII e s. Ce serait une autre ma-
niere d'expliquer cette diversite de tcchniques ccramiques que l'on constate â Histria, des 
l'cpoquc de sa fondation, â une date ou il semble que seuls les produits dc la metropole eussent 
du y cxister J ) . 

Les remarques que nous venons de faire n'ont d'autrc but que de montrcr quelques-uns 
des problemes que posent les categories rhodo-ionicnnes â Histria. A une ej>oque ou les classifi-
cations des ccramiques antiqucs sont soumises â des modifications constantcs par lcs ajjports 
nouveaux, elles ne peuvent avoir d 'autre utilite, que de contribuer â la connaissance de la ce-
ramique rhodo-ionienne. D'une j>art en effet, des trouvailles ulterieures jmurront fairc aj>pa-
raitre sur le lieu meme des elements nouveaux, capables de modifier les observations prece-
dentes. D'autre part deux comparaisons — que nous esperons pouvoir faire b i en to t—s ' im-
posent. L'une avec tous les fragmcnts trouves en Roumanic — non encore etudies — et 
surtout en Russie Meridionalc. L'autre avec la ccramiquc dcs îlcs dc l'Oricnt mcditcrra-
neen et de l'Asie Mineure2). A ce moment une idce d'ensemble â laqucllc Histria ap-
portera l 'appoint de son anterioritc relative deviendra possible, et les classifications 
pourront ctre etablies. 

Nous constatons que la nature des poteries rhodo-ioniennes trouvees a Histria est 
semblable â celle de l'Heraion de Delos3) . Ce sont cn gcncral dc bcaux vases dont cer-
tains etaient faits pour etre suspendus (coupes ou plats) des vases â j>arfum (aryballes, 
le lecythe amphorisque) ou joliment dccores (ccnochoe du stylc dc Fikcllura). C'ctaient 
donc, non pas des ustensiles ordinaires, mais des exemplaires de choix destincs â servir 
d'offrandes dans un temple. Si nous tenons compte du fait quc l'on a trouve cgalement des 
statuettes et des vases statuettes de Cores rhodiennes tout j>res de ces fragrnents, on est 
autorise â conclure que le temple auquel les vases etaient dcstines honorait une dcesse. 
C'est dejâ la conclusion â laquelle etait arrive le regrettc V. Pârvan 4). Quclle ctait cette de-
esse? On a coutume de mettre les statuettes de Cores en rapj>ort ctroit avec le culte 
d'Aphrodite. Est-ce vraiment de cette deesse qu'il s'agit ici? Serait-ce une Hăra comrae 

' ) II faut r emarque r que Kinch regarde comme fa-
br iquees par un atelier local, donc rhodien, les coupes 
qu ' i l d e n o m m e «coupes des tombeaux» . Kinch , ouvr. 
cite, p . 143. 

2) Le resu l ta t des fouilles qu> se poursu iven t actuelle-

m e n t â Samos scra â cet cgard d 'une g rande ut i l i te . 
3) Sauf les vases-couronnes si caracter is t iques , don t 

nous n ' avons t rouve aucun vestige. Voir Dugas , Les 
vases de VHeraion de DSlos, p . 34. 

4) V. P â r v a n , Rapport, p . 25. 
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â Dclos, ou encore une Hera Limenia comme â Corinthe ' ) , hypothese d 'autant plus scdui-
sante que le sanctuaire d'Histria etait probablement sur la cote el pres du port? II est 
malaisc pour le moment de se }>rononcer. 

A Histria d'ailleurs, ledieu preponderant est Apollon. Maisonsait qu'â l'cjioquc prehellenique 
les peujdes riverains de la mer Noire adoraient une divinite fcmininc analogue â la grande Mere 
de Crete et d'Asie Mineure 2). D'autre j>art L'ălăment jire-ionien, carien ou creto-asiatique 3) 
que l'on trouve â l'origine des grandes villes grecques d'Asie avait laisse les traditions de culte 
d'une grande deesse. Ce culte ne se perdit jamais completement, meme dans les villes qui, 
comme Milet, eurent pour patron Apollon. Le culte d'une d vinite feminine au debut de la 
fondation d'Histria, eonforme aux traditions indigenes et aux traditions milesiennes s'explique 
aisement. D'autre jsart, eertains indices (trouvaille de statuettes de deesse assise, â haute 
coiffure), indiquent que eette deesse est la grande divinite ehthonienne, protectrice des tombes, 
si repandue dans tout l'Orient hellenique au VI le et au VI« s. Le fait que l'on a trouve â 
Histria meme une base de statue dediee â Latone 4) ne peut-il laisser supjmser que, des l'origine, 
le culte d'une deesse s'associa â celui de l'Apollon milesien sous forme d'un couple Latone-Apollon, 
et ceci d'autant plus naturellement que Latone est â l'origine une Chthonienne? L'avenir dira ce 
que I'on doit en penser. Notons pour terminer que le sanctuaire d'Histria, tout comme celui 
de la Hera de Delos ou de la Hera Limenia, etait en pleine fJoraison â Ia fin du Vlle et 
au debut du VI e siecles avant notre ere. 

DESCRIPTION 

1. Fragment de coupe (fig. 1). — Argile rose et grise, micacee. Stries tres apparentes. Surface 
interieure recouverte d'un engobe blanc ivoire. Traces d'un engobe plus mince, rose, sur la 
surface exterieure. Decor en noir lustre, tourne completement au rouge orange ; les details inte-
rieurs reservcs sur le fond. Pas d'incisions. Retouches d'un rouge vineux. Interieur: decor 
en zones divisees en metopes par un groupe d'ornements en forme de clous. Entre les clous, 
protome de bouquetin (on apercoit k droite la courbure du col et une t achedu pelage reservee 
sur le fond. Dans le champ, svastika et triangle orne d'un point. Vers le centre, bande et filet 
circulaires. Retouches rouges: tache sur un des clous, un filet circulaire. Revers: filets circu-
laires en noir jauni. PIus grande dimension 0,057. Epaisseur 0,009. 

STYLE LIBRE 

(Exemplaire de transilion entre la 2e et la 3e periodes) 

2. Fragment de couvercle (fig. 3). — Argile micacSe, rougeâtre, recouverte d'un engobe jaune 
clair â l'exterieur, rose â l'interieur. Les bords sont ronges et amenuises par un long sejour 

' ) II . I ' ayne, The lllustraled London Netvs, 28 nov. 
1931, p . 890 e t su iv . : Taureau de bronze t rouve 
dans l ' IIeraion de Pera -Khora â utie (tuinzaine de K m . 
preH de (-orinthe, avee dedic.ace â Hera I.imenia. 

2) Kostowtzeff, Revue des Etudes Grecques 1919, p. 
468 e t 4 7 7 ; Vasile Pâ rvan , Getica, p. 163 et suiv . ; p . 
759 du resunie franţais . 

3) I /expression est de Ch. Picard, Ephese et 
Claros, p . 4, dont le travail si riche en 

ape r ţu s nouveaux nous a suggere les reflexions 
cpji suivent. 

4) S. Lambr ino , p. 397 du present v o l u m e ; Are-
thuse, fasc. 29, 1930, p . 104 et suiv. ou l ' au teur 
rappelle les rappor t s e t ro i t s qui unissent parfois le 
culte de La tone et de Hera , â une epoque plus 
tardive , il es t vra i . Mais, dejâ â la fin de V l l f 
siecle a v a n t no t re ere, cette grande deesse ch tho-
nienne peu t etre une La tone -Hera . 
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dans l'eau. Decor en noir lustrc incise, tourne en partie au brun. Traces de retouches rouges. 
Exter ieur: decor en zones. Zone superieure: fauve ou sphinx accroupi. Zone inferieure: combat 
d'un lion et d'un taureau. Rondelles et demi-rondelles dans le champ. L'intcrieur non d6cor6 
Longueur max. 0,073. Largeur max. 0,062. Epaisseur 0,002. 

T R O I S I E M E P E R I O D E 

3. Fragment de plat creux (fig. 4). — Argile rougeâtre avec traînees grises, micac6e. Deux 
trous de suspension sur le rebord. Surface: engobe blanc ros6 â l'int6rieur. A l'exterieur, engobe 
de meme couleur que l'argile mais beaucoup plus mieace. Dccor cn noir lustre. Retouches rouges. 
Technique tres soignăe. Inter ieur: sur le rcbord, entre deux bandes circulaircs noires, crochets 
de măandre, s 'arretant de part et d 'autre des points de suspension. Vers lc centre, bandes et filets 
circulaires (une bande noire sur le cote du rebord, une bande rouge, le filet en noir jauni), zone 
circulaire de fleurs et boutons de lotus. Revers: sur le bord, bande circulaire en noir brun. 
Deux bandes circulaires en noir brun (chacune d'elles parcourue par deux filets en noir plus 
epais; l'ensemble donne noiv-jaune-noir). Au centre filet circul. noir. Diametre: 0,142. Hauteur 
0,023. Largeur du rebord 0,013. 

4. Idem (fig. 5). — Argile rouge clair melee de traces grises, sans mica, dure et bien cuite. 
Stries tres apparentes. Deux trous de suspension dont un seul conserve. Surface recouverte 
d 'un engobe blanc rose dans l'interieur. D6cor en noir peu lustr6 tournant au brun rouge. Rc-
touches en rouge et en jaune (?). Intărieur. Rebord: meme decor que figure 4, tournd en 
partie au rouge, entour6 de deux bandes circulaires noires. Vers le centre bande circulaire noire, 
bande circulaire orange (cette teinte paraît bien etre une couleur de retouche, et non du noir 
jauni) , deux filets circul. rouges. Zone circulaire de lotus tres stylis6s, par tan t d 'un double filet 
circulaire rouge. Au centre gros point (le milieu r6serv6) et filet circul. rouges. Revers: trois 
bandes circulaires en noir tourn6 au rouge; le centre non d6cor6. Diametre : 0,13, Haut . 0,0167. 
Largeur du rebord 0,17. 

5. Idem (fig. 6). Argile rougeâtrc, dure, micacee. Stries tres apparentes. Un trou de sus-
pension sur le rebord (l 'autre disparu dans la cassure). Surface recouverte dans l'int6rieur 
d 'un engobe blanc. Decor en noir lustre tourne au rouge brun. Interieur. Rebord, meme d6cor 
que precedemment. Le dessinateur semble avoir menage un autre dessin entre les points de 
suspension. Vers le centre, bandes et filets circulaires en noir pass6 au rouge (donnant des 
teintes differentes). Lotus ouverts et fermes autour d'une bande circulaire. Un point noir 
(endommag6) au centre. Revers: aucun d6cor. 

Diametre, 0,013. Hauteur 0,019. Largeur du rebord, 0,015. Reproduit par V. Pârvan, 
Les debuts de la vie romaine aux bouches du Danube, p. 27, fig. 9. 

STYLK SAMIKN OU DK FIKKLLURA 

6. Fragment de petite amphore â panse allongee (fig. 7). — Argile jaune ros6. Surface extc-
rieure couverte d'un engobe blanc, endommag6. Paroi mince. Piece fine. Technique soign6e. 
Decor lineaire en noir brun, peu lustre. Traits paralleles en diagonale d6terminant des losanges. 
Au milieu de chacun, une croix. 

Plus grande dimension 0,042. Epaisseur 0,003. 
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7. Oenochoe (fig. 9 et 10). Argile rosee avec traînees grises et petits cclats de calcaire; 
quelques paillettes de mica. D'apres la cassure de l 'attache infărieure, l'anse paraît avoir 6t6 
trifide. Surface recouverte â l'ext6rieur d'un engobe rose, legcrement micace. Decor en noir 
lustrc tournant au jaune dans les traits fins, devenu rouge vif lâ oii la premiere couche de 
noir a disparu. Ni incisions ni retouches. Kmbouchure. Interieur: large bande circulaire noire 
â la partie superieure. Ext6rieur: entre deux filets circulaires, rectangles s6pares par des points 
(tres petit fragment visible). Au-dessus zone de meandres separes par des rectangles, entre 
deux filets circulaires. Le decor s'arrete â une certaine distance de l 'anse; le reste noir. Epaule: 
d6eor en zones s6parees par un double filet circulaire. Godrons non inscrits. Sur le filet infe-
rieur, points entre chaque godron. Zone de croissants. Panse. Meme decor en zones circulaires: 
fleurs et boutons de lotus renvers6s, alternant avec des croissants. Vers le pied crochets de 
măandre, zone de fleur et boutons de lotus. Le dessus du pied noir. Le decor de l 'at tache du 
pied est peu soigne, en contraste avec le fini de celui de l'epaule et de la panse. Le dessous 
du pied (fig. 10), l6gerement convexe; sur la surface reserv6e, grande marque peinte en rouge, 
en forme de A, 

Hauteur max. (actuelle) 0,22. Diametre de la base 0,101. Diam. max. 0,19. Diametre 
â la base du col 0,05. Reproduit par V. Pârvan, ouvr. cite, fig. 10, p. 28. 

TROISIEME PERIODE. — SERIES DE DECADENCE 

A. VASES DE BUCCHERO A DECOR POLYCHROME 

8. Aryballe pansu (fig. 11 o et fig. 12). — Argile gris rougeâtre imparfaitement fumigee. 
Quelques paillettes de mica. Surface recouverte d'un engobe blanc. Decor en noir peu lustre, 
tournant au brun et au vert olivâtre. Retouches en rougevineux. Embouchure: filet c'rculaire 
noir au bord interne. Sur le plat, filets noirs et bande rouge circulaire. Filet circulaire 
sur le bord externe. L'anse est ornee de lignes ondul6es verticales. Epaule: godrons non inscrits. 
Panse: bandes circulaires alternativement rouges et noires, separees par des bandes plus 
6troites, blanches, formees par l'engobe qui reapparaît. Base (fig. 12): languettes formant 
rosace. Au centre d6pression legerement ombiliquee. 

Hauteur 0,083. Diametre max. 0,085. Voir Vasile Pârvan, ouvr. cite, p. 27, fig. 9. 
9. Idem (fig. 11 b). —Argile fumig6e, de couleur gris noirâtre, micacee. Suiface primitive-

ment recouvertc d'un engobe blanc, tres endommag6. La surface est devenue rougeâtre aux 
endroits ou la couverte a disparu. D6cor en noir peu lustre, tres endommage d'un cote par 
le sejour dans la terre. Retouches en rouge vineux. Embouchure: sur le plat, le decor a dis-
pa ru ; sur le bord exterieur, zone de languettes. Epaule et panse: meme decor que n° 8 (fig. 11 o). 
Base: meme decor. 

Hauteur 0,078. Diam. max. 0,08. 

B. STYLES Â DECOR INTERIEUR EMPLOYANT LES BANDES POLYCHROMES 

a) Serie ă surface exterieure recouverte d'un engobe blanc 

10. Fragment de coupe ou de plat (fig. 13). —Argile rosee, micac6e. Surface recouverte d'un 
engobe blanc. Decor en noir lustre. Retouches rouges (d'un ton assez vif) et blanches. Inte-
rieur: fond noir ; le decor est constitu6 par des bandes circulaires rouges, bordees de deux bandes 
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circulaircs blanchcs. Le tout a etc apjdiquc sur unc bandc dc noir cpais qui subsiste scul j»ar 
[)laccs, lc blanc ayant cn partie disparu. L'espace entre les bandes est couvert d'un noir 6pais 
tournant au brun ct rejKindu d'une maniere irreguliere. Rcvers: cngobc blanc. Decor en bandcs 
circulaires de noir plus ou inoins epais, formant dcs tons differents. 

Plus grande dimcnsion 0,06. Epaisseur 0,06. 

b) Serie ă surface exterieurc sans engobe 

11. Fragmenl de skyphos (fig. 14 a et 15 a). — Bord superieur du vasc. Argile jaunât rc , assez 
dure. Piece bien cuite. Surface orangec. Dccor en noir peu lustre. Retouchcs rougcs ct blanchcs. 
Le blanc que I'on aj>erţoit sur la photographic ctait unc tachc rcccnte de chaux qui a dis-
paru apres un lcger frottemcnt. Interieur: recouvcrt d 'un vcrnis noir a rcflcts melalliques. 
Pres du bord, bande circulaire rouge cntre deux bandcs blanchcs. Revers: filct circulaire au 
bord, en noir brun. Groupe de dcux lignes, j)erpcndieulaires au bord, legercment effilees, dc-
passant la ligne horizontale. 

Hauteur des lignes verticales 0,03. Epaisseur moyennc 0,04. 
12. Idem (fig. 14 b et 15 b). — Partie suj)crieure d'un skyphos. Reste d'un ornement pro-

bablement placc â egale distance des deux anses. Argile rose et grise. Surface orangce. Dccor 
en noir lustrc. Retouches rouges et blanchcs. Intcricur: vernis noir brillant ă reflets metalli-
ques ; bande circulaire rouge accostce de deux bandes circulaires blanches. Revers: feuillc 
de lierre ou extrcmite d 'un bouton de lotus. 

Longueur max. 0,04. Epaisseur 0,005. 
13. Idem (fig. 14 c et 15 c). — Argile rose et grise. Quelques paillettes de mica. Surface brun 

clair sur laquelle les stries du tour sont fortement marquecs. Decor en noir peu lustre, ne-
gligemment applique, endommage par le sejour dans l'cau. Retouches rouges ct blanches. 
Interieur: noir (tourne en partie au rouge). Bande circulaire accostee de dcux bandes blanchcs. 
Revers: decor en noir tourne au brun jaune. Groupe d'ornements ayant vaguemcnt la formc 
de clous; la pointe effilee depasse la ligne horizontalc infericurc. 

Plus grande dimension 0,045. Epaisseur 0,04. 

GROUPE DE FRAGMENTS Â BANOE INTERIEURE ROUGE 

14. Fragment de skyphos (fig. 16 a).—Petit fragment du bord. Argilc rougeâtre avec quel-
ques traînees grises. Surface brun clair. Dccor en noir mince et brillant â reflets metalliques. 
Retouches rouges. Interieur noir. Bande circulaire en rouge vineux. Revcrs: bande circulaire 
en noir; large bande reservee, ornee d'une rosace de points noirs; bande circulaire en noir 
tourne au brun. 

Hauteur max. 0,032. Epaisseur 0,003. Voir un decor semblable dans Kinch, Vroulia, 
pl. 25. 

15. Idem (fig. 16 b).—^Argile rouge briquc, parsemee de traînees grises qui lui donnent un 
ton violace par places. Surface brun clair. Decor en noir mince a reflets mctalliqucs, touine 
en partie au rouge. Retouches rouges. Interieur noir; bande circulairc d 'un rouge vineux. 
Revers: pres du bord, bande circulaire noire d'une exccution irreguliere. Bande reservec, ornee 
d'un groupe de sept languettes â pointe effilee. Sur la courbure, largc bande circulaire en noir 
tourne au rouge vif, ornce d'un mince filet circulaire en blanc jaunâtre (l'emploi d'une retouche 
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blanche cst douteuse; mais d 'autrc part , cc filet est d'un ton plus net et plus clair que 
I'argile et ne paraît pas etre reserve). 

Longucur du rebord 0,06. Epaisscur 0,003. 
16. Idem (fig. 16 c). Argile rouge violace melee de traînees grises et de petits eclats de 

calcaire, assez dure. Surfaccjaune orange clair. Dccor en noir lustre tourne completement au 
rougc. Intcrieur: vernis rouge (transformation du noir) ; reste d'une bande circulaire noire. 
Revers: groupe de ligncs cffilces recouvrant la hande horizontale. 

Plus grandc dimension 0,03. Epaisscur 0,003. 
17. Idem (fig. 16 d). — - Argile rouge brique mclce de traînces grises. Stries tres apparentes. 

Dccor cn noir lustre, tournc complctcmcnt au rouge orange vif. Interieur: vernis noir tournc 
au rouge. Revers: groupe de ligncs cffilces t raversant deux filets horizontaux et s 'arrctant 
â la handc circulaire inferieure. 

Plus grande dimension 0,023. Epaisseur 0,003. 
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